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DOSSIER SENS ARTIFICIELS

Des recherches

Les sens nous penmettent d'interagir avec notre environnement. Dejä, grace ä la science, les

malentendants peuvent recouvrer l'ouie et bientöt peut-etre les malvoyants la vue. Mais les

scientifiques tentent aussi de reproduire artificiellement ces processus sensoriels. Une täche

difficile. Car si la perception multisensorielle influence notre comportement ä travers les stimuli

analyses par le cerveau, attribuer cette capacite ä un robot constitue encore un gros defi.
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DOSSIER SENS ARTIFICIELS

Vers une retine artificielle
Des chercheurs de l'EPFL et de l'Universite de Geneve mettent au point une nouvelle puce

microelectronique implantable pour restaurer une vision «utile».

PAR OLIVIER DESSIBOURG

Restaurer
la vision represente un acte quasi biblique», estime

Philippe Renaud Pourtant, malgre cette charge symbolique, et

bien que moult chercheurs aient releve le defi depuis 50 ans,

sans succes notoire toutefois, ce professeur de microtechnologie ä

l'EPFL n'est pas decourage Au contraire Avec plusieurs autres
chercheurs, dont Avmoam Safran, medecm-chef en ophtalmologie aux Höpi-
taux universitäres de Geneve et mitiateur du projet, ll developpe un

capteur qui vise ä faire recouvrer une vue partielle aux personnes mal-

voyantes attemtes de reunite pigmentaire
Cette affection se caracterise par une degenerescence de certaines

cellules de la retme, les cones et les bätonnets Leur röle est de capter
la lumiere et de la transformer en un signal electnque Traite par la

retme, celui-ci est ensuite envoye sous forme d'impulsions electnques

jusqu'au cerveau C'est cette fonction que les implants developpes par
le prof Renaud, son collegue Adrian Ionescu, professeur ä l'Institut de

microsystemes de l'EPFL, et leurs equipes permettrait de restaurer
Celles-ci ont mis au point une puce de 6 mm2 pour 50 microns

d'epaisseur, constitue de 500 cellules photosensibles qui produisent ces

impulsions electnques Or c'est la une reelle innovation, car dans les

systemes precedents, la lumiere etait transformee en courant contmu
« On imite amsi vraiment l'ceil, dont les photorecepteurs produisent
aussi des signaux electnques », precise P Renaud Voilä pour la partie
technologique Car d'autres problemes restent ä regier

Amsi, Daniel Bertrand, professeur au Departement de physiologie
de l'Universite de Geneve, fait des tests in vitro sur des retmes de pou-
lets, qu'il stimule avec des electrodes puis avec les puces reahsees ä

l'EPFL « Un de nos buts est de determiner les parametres de fonction-

nement de tels generateurs d'impulsions et leur stabihte », explique-
t-il. La biocompatibihte et la taille ideale des implants sont aussi etu-
diees Les parametres de stimulation sont alors optimises par les

Ingenieurs de l'EPFL

D'ici 30 ä 50 ans
Selon le projet, les implants seraient poses dans une zone laterale de la

retme, oil la densite de cellules nerveuses plus faible permet que les

impulsions electnques soient traitees de maniere optimale Dans ce cas,

le champ de vision serait umquement lateral, laissant une zone aveu-

gle au centre (comme un disque noir) Des lors, comment les patients
s'y habitueraient-ils 2 C'est ce qu'etudient A Safran et Marco Pelizzone,

responsable du Centre romand d'implants cochleaires Resultat les vo-
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lontaires - sams mais portant des lunettes reproduisant la situation -
parvenaient tout de meme ä lire des petits textes Ces medecms ten-

tent aussi de determiner les procedures chirurgicales imphquees amsi

que le nombre minimal de pixels pour disposer d'une vision dite « utile »

Une information indispensable aux Ingenieurs de l'EPFL

Tous ces groupes collaborent done tres etroitement, depuis long-

temps « Notre avantage est de disposer de toute la palette scientifique
necessaire ä un tel projet », se rejouit D Bertrand Et ä propos des

implantations memes: « D'ici 30 ou 50 ans, on fera plutöt des transplantations

d'yeux ou de tissu retmien, estime P Renaud Mais si nous reus-

sissons dans les prochaines decenmes, le pas sera tout de meme

notoire »
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